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L
a semainedernière encore,
un couple a été condamné
dans lesBouches-du-Rhône
pouravoir vendusur le site

d’enchères e-Bay 200 bouteilles
censées être des grands crus fran-
çais,mais en réalitédes flacons lar-
gement coupés avec du vin ordi-
naire…
Rien ne ressemblant plus,

visuellement, à un grand vin
qu’un vin basique, la tentationde
la fraude est grande. « D’autant
que le marché des vieux millési-
mes est actif. Notre expérience
aide à authentifier les bouteilles :
verre, étiquette scannée, capsule
percée par une seringue pour
compléter le niveau… Mais les
nouvelles techniques peuvent
amener un plus à condition que
le prix soit acceptable », indique
Angélique de Lencquesaing. Elle
est une des fondatrices, en 2000,
du site www.idealwine.com
(12 personnes en banlieue pari-
sienne) qui, à partir des ventes aux
enchères en France, détermine
une cote des millésimes.

Grande découverte. Sur ce
marché de niche des transac-
tions de vieux vins, une décou-
verte spectaculaire vient juste-
ment d’être réalisée au Centre
d’études nucléaires de Bordeaux
Gradignan (CNRS/Bordeaux 1).
Un centre qui étudie depuis
1967 la composition de la ma-
tière et emploie une centaine
de personnes dans un superbe
parc de 18 hectares en banlieue
bordelaise.
Dans le cadre d’unediversifica-

tion vers l’authentification des
objets d’art (orfèvrerie, bijoux…),
l’équipe d’HervéGuégan amis au
point, après deux ans de travail,
uneméthodeunique de datation
du verre des bouteilles en le sou-
mettant à un faisceau d’ions pro-
duit par l’accélérateur de particu-
les logé à Gradignan. « Grâce à
l’analyse d’une centaine de bou-

teilles en verre contenant du vin
de Bordeaux depuis le XVIIIe siè-
cle, nous avons identifié dansune
base de données les différents
procédés industrielsutiliséspar les
verriers dans le passé. Par exem-
ple, depuis 1957, il n’y a plus de
manganèse dans la composition
du verre », explique ce chercheur
qui est la tête d’Arcane, la cellule
de transfert technologique du
laboratoire deGradignan. En clair,
l’homme est chargé de valoriser
ces travaux auprès du privé.
Pour compléter cette base per-

mettant de définir dans un pre-
mier temps des plages temporel-
les d’environ quinze ans, Hervé
Guégan mène l’analyse des bou-
teilles d’une dizaine des plus
grands vins du Bordelais dans les
millésimes les plus cotés (1890,
1892, 1929, 1945, 1961, 1982, 1990,
2000…). Ceux-là même qui attei-
gnentparfois les sommets lors des
ventes auxenchères. Pouvant ainsi

« signer » l’ancienneté et la prove-
nance des bouteilles, Arcane a
conclu un contrat avec The Anti-
queWine Compagny, société lon-
donienne spécialiste des vieux
vins. Dès novembre, une société
verra aussi le jour (Vincert SARL)
pour délivrer des certificats
d’authentification aux vendeurs
ou acheteurs en proie au doute.
Ce certificat pourrait valoir

autour de 500 euros. Sachant
qu’en matière d’art, le coût
d’obtention d’une garantie ne
dépassepas engénéral 5 à10%du
prix du produit, ce marché
s’adresse donc à des bouteilles
valantplusde5 000euros…À titre
d’indication, chez Idealwine, lafite-
rothschild 1982 cote 1 600 euros
la bouteille et 7 000pourmouton-
rothschild 1945.

Contrôler aussi le vin.Au sein
de l’arsenal dont disposent au-
jourd’hui les professionnels et

l’administration pour contrer
les fraudes, cette trouvaille de
datation par le verre vient com-
pléter celle qui existe déjà pour
le vin. Mise au point en 2002
par Philippe Hubert, chercheur
au même centre de Gradignan,
elle s’appuie sur la présence
dans le vin de césium 137,
substance issue des essais nu-
cléaires menés depuis 1945.
Commepour les carottes glaciè-

res, le vin a en effet unemémoire
puisqu’il existe une corrélation
entre la quantité de césium 137
qu’il recèle – analyse effectuée
sans déboucher la bouteille – et la
périodedeproductiondu liquide.
Mais, inconvénient de ce procédé,
aussi utilisé pour contrôler la pro-
venancedepruneauxoude cham-
pignons, on ne peut remonter
au-delà de 1950. Pour demain, les
pistes de recherchenemanquent
pas et on pense à la datation par
le carbone.

Quand le verre parle

VIEUXMILLÉSIMES.Des chercheurs bordelais ontmis aupoint uneméthode
pourdater le verre des bouteilles. Unmoyendeplus pour lutter contre les fraudes

Authentification. Le scientifiqueHervéGuégan devant l’accélérateur de particules deGradignan PHOTO LAURENT THEILLET

Récolte 2006
Bordeaux rouge : 900-1100.
Bordeauxsupérieur :1050/1200.

Récolte 2007
Bordeauxrosé/clairet :900-1000.
Bordeaux rouge : 900/1050.
Bordeauxsupérieur :1050-1200.
Côtes : 900/1200.
Médoc : 1800/2000.
Saint-Émilion : 3200/3500.
Satell.Saint-Émilion:2100/2300.
Graves : 1200-1500.
Bordeauxblanc : 1100-1200.
Entre-deux-Mers : 1100-1200.
Sauternes : 5500/5800.
Bergerac sec : 750/800.
Bergerac rouge : 600-700.
CôtesdeBergerac : 750-900.
Monbazillac : 2300-2500.
VDT rouge : 25/30euros/hl.
Prix eneurospar tonneau
de900 litres.

Cotationsdescourtiers

n Le guide de la « Revue des vins
de France » (« RVF ») est un classi-
que de la rentrée avec 7 500 vins
notés et des palmarès par prix et
couleur. Ànoterun indexdes vins
bio et des conseils pour déguster.
1 300 domaines obtiennent de
uneà trois étoiles (1).Mêmetravail
complet chez le Bettane & Des-
seauveavec2 300domainesdistin-
gués. Les vins sontnotés et lesprix
indiqués (2). Le GaultMillau est
un autre classique : 6 400 vins
notés, avec coups de cœur, cartes
de vignobles et circuits touristi-
ques (3). Dernier poids lourdde ce
marchédisputé, leGuideHachette :
10 000 vins sélectionnés et le lan-
cement d’un site (www.hachette-
vins.com). Tourd’horizoncomplet
de l’actualitédans les vignobles en
première partie.

(1)« LesMeilleursVinsdeFrance2009 »par

sixdégustateursde la« RVF ».

700p.,25.

(2)« GrandguidedesvinsdeFrance2009 »

parM.BettaneetT.Desseauve.

1 200p.,29.

(3)« GaultMillauVin2009 ».

850p.,24,90.

(4)« GuideHachettedesvins2009 ».

1 400p., 26.

Les sorties

GUIDESD’ACHAT

Sud-Ouestenmarche
nSuite à une AG extraordinaire,
l’interprofession des vins du Sud-
Ouest est en voie de constitution.
Basée à Toulouse, elle regroupera

18 AOC et 24 vins de pays, de
Cahors à Gaillac, en passant par
le Gers ou Jurançon. Une étude
sur la segmentation de cette
production, totalisant 3,3 mil-
lions d’hectolitres, est lancée.
Ainsi qu’un appel d’offres pour
un plan stratégique qui débute-
rait en 2009. Cette structure,
avec un budget de 3 millions
d’euros, conduit depuis samedi
une délégation de 30 entreprises
au Canada (Québec et Ontario)
avec le but d’y créer un rayon
« Vins du Sud-Ouest ». Ces vins
étant classés à ce jour dans
« Autres ».

Montlabertvendu
nLe châteauMontlabert (12,5 ha
en AOC Saint-Émilion) a été
acheté par Castel, n° 1 des vins
en France, dont le siège est à
Blanquefort. Le vendeur est
Georgy Fourcroy, grossiste belge,
qui s’était déjà défait, en 2005,
de Franc-Mayne. Après l’acquisi-
tion de deux négociants nantais
en 2007 (Friedrich et Sautejeau
Beauquin) puis du bordelais
Œnoalliance, Castel continue
son développement en s’offrant
un 17e château, pour la première
fois dans le Libournais. Le groupe
possède 1 000hectares en France.

Vinéchos
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OLIVIER VIZERIE
Depuis 1995,

MILLÉSIME IMMOBILIER 
assiste particuliers et entreprises

dans tout projet d’acquisition
et de cession de propriétés viticoles
en Bordelais et dans le Sud-Ouest

PARTENAIRE DE

Service personnalisé,

professionnel et confidentiel
Nos références sur : www.millesime-immobilier.com

immobilier

87, avenue Galliéni - LIBOURNE

Tél. 05 57 51 28 18
e-mail : o.vizerie@millesime-immobilier.com
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